
Les aventures de Michel et de Janaïna.

Homme amariné depuis de très nombreuses années, naviguant seul sur son Biloup77 

(Janaïna), et qui en quelques jours, nous fit passer de l’angoisse à l’éclat de rire, par une 

succession de situations où chacune d’elles peut paraitre surnaturelle ou de l’ordre du 

défit.

Il est 19 heures, nous sommes à Sainte- Evette, 5 équipages de Biloup prennent l’apéro 

sur Baggam.  Nous avions  établi le programme de navigation du lendemain pour se 

rendre à Camaret.

En retournant à bord de Pêcheur de Rêves, je jette un coup d’œil sur l’embarquement des 

copains dans leurs annexes, ces dernières avaient profité que nous trinquions pour 

s’emmêler et faire des nœuds. J’aperçois Michel comme un pantin en équilibre instable, 

essayant de monter dans sa prame. Imaginez-vous ces embarcations légères, qui n’ont 

d’équilibre que lorsque vous êtes installé au milieu et que tous mouvements intempestifs 

n’ont comme seul désir de vous précipiter au « bouillon ».

« Ce n’est pas possible, il va se mettre à l’eau », lui dont la rondeur vaut bien la mienne, et 

non ! Comme une plume il rattrape l’équilibre, après que les plats- bords aient frôlé la 

surface de l’eau.   

Je suis passé de l’angoisse du copain à l’eau,  au rire de la situation (tombera,

tombera pas ?...)

Je ne pensais pas à ce moment que ce serait une simple anecdote à côté de ce qui se 

produirait les jours suivants.

Le lendemain matin, dans le brouillard, en quittant le mouillage je n’aperçois que 2  

bateaux, les 2 autres seraient-ils déjà invisibles ? Devant nous  Jad et Bagam font demi-

tour. Je me précipite sur la VHF, me rappelant que l’on était convenu de se brancher sur le 

canal 72.

- Michel a un problème, on retourne pour l’attendre, Alain est déjà sur place et s’est mis à 

couple de Janaïna, car Michel n’est « pas à sa main » pour couper le bout  !...

Gildas : Que lui arrive-t-il ?

Gérard : en démarrant Michel a enroulé le bout de son annexe  dans l’hélice et sa prame 

est coincée sous son bateau.



Après avoir sectionné le bout, libéré l’annexe vidée avec un seau, amarrée 

par un voisin (sur le mauvais numéro de mouillage), on voit passer Michel.

De nouveau en VHF

- a-t’il  pu libérer le bout ?

- non ce dernier est toujours dans l’hélice.

- mais comment fait-il ?

- Michel a un moteur annexe fixé  sur sa jupe, c’est un 6 ch, il va avancer 

moins vite forcément.

Naturellement on se met à le suivre, toujours en plein brouillard, qui ne nous 

quittera pas jusqu'à l’arrivée à Camaret. C’est curieux ce n’est pas la direction compas 

prévue, une rapide vérification permet de constater que l’on va droit à la côte ! 

En sortant de la cabine j’aperçois Jad,  Baggam et la Désirade qui ont modifié 

leur route, enfin Janaïna fait de même.

Michel nous déclara par la suite. Oui, j’étais au téléphone avec Alain, je ne 

faisais pas attention ! 

Faudra-t-il proscrire le téléphone en bateau à l’image de l’automobile ?

La VHF retentit de nouveau : La Désirade à la flottille, faites votre route, moi je 

reste à proximité de Janaïna qui avance moins vite, 2.5 nds en surface mais 5.5/6 nds sur 

le fond, nous serons au Raz pour l’étal.

Plus tard : Communication entre Alain et Michel

Alain : Allo Michel, sur le traceur je viens de passer la Plate, je n’ai rien vu 

dans la brume, qui s’est épaissie.

Michel : moi non plus.  Ah, si, je la vois !! (éclairée par le seul rayon de soleil 

de la journée) tiens, c’est curieux, elle est à ma gauche ??....

Alain : ce n’est pas possible, tu es du mauvais côté. Michel tu m’entends ? 

Michel,  je suis déjà passé, impossible de faire demi-tour, je ne pourrai pas lutter contre le 

courant (9.5 nds sur le fond).

Dans le téléphone retentit un bruit … gloup, gloup, gloup. Alain imagine le 

pire, à cet instant il pense appeler le cross … son téléphone se coupe avant la réponse de 

Michel ?... 

Il attend malgré tout quelques secondes et la voix de Michel réapparait … ouf 

: ça passe,  tout va bien, Janaïna danse, ça brasse dans tous les sens, il y a de gros creux, 
le bateau s’est mis à tourner en rond le moteur ayant pivoté de 90°. Avant que je 

comprenne il a fallu quelques longues secondes, mais même pas peur je n’avais pas le 

temps, je me souviens que les pêcheurs passent par là, tu vois moi aussi ! 



Je n’aurai même pas pu appeler le cross pour la simple raison, que je n'avais 

pas encore lu le mode d'emploi de la VHF.

Compte tenu des cailloux, des remous, des courants décalés de la zone et 

en plein brouillard (50 m de visibilité), il fallait le faire !

Nous sommes tous réunis sur le quai de Camaret pour l’arrivée de Janaïna. 

A quelques mètres du ponton, le moteur de Michel cale et ne veut pas redémarrer 

(serrage) ; mais sur sa seule erre, JanaÏna arrive à bon port. 

Yves (contre une promesse de Ty-punch) plongea pour libérer le filin toujours 

dans l’hélice. Michel, tu ne nous fais plus de blague comme ça ! 

Mais vous voyez tout va bien, Janaïna (nom de la déesse de la mer au 

Brésil) s'amuse à me mettre dans des situations abracadabrantesques, lorsque tout parait 

perdu et comme malgré tout elle m'aime bien, elle me sauve.

Il lui arrivera d’autres mésaventures avec ses moteurs, sans conséquence. 

Une petite dernière : de retour à Sainte- Evette après s’être amarré, Alain (le 

seul à avoir son annexe à poste) reçoit un nouvel appel de Gérard :

« Michel a largué la prame, il a bien les avirons mais a oublié les dames de 

nage dans le bateau, il a pu s’accrocher à une bouée, est-ce que tu peux aller le chercher, 

car sans dames de nage il tourne en rond, impossible de regagner son bateau !!!

En 50 ans de navigation j’avais déjà rencontré des situations particulières, là 

Michel tu as fait très fort … mais tu as ouvert une « nouvelle voie aux plaisanciers » entre 

le phare et la plate … grâce à JANAÏNA !!!

Gildas Jouve « Pêcheur de rêve »


